
                     UNC  La Boissière de Montaigu 

 

                   BAUBRY  Clément 19 février  1916 

s 
Clément, Constant, Pierre BAUBRY, né le 30 mars 1891 à la Boissière de 

Montaigu, fils de Henri, Jean Baptiste BAUBRY, 32 ans, cultivateur, domicilié 
au Moulin de la Jousselinière de la Boissière de Montaigu, et Hortense 
COUTAUD, son épouse, 32 ans, cultivatrice. Il est décédé célibataire. 

 

Inscrit sous le N° 8 de la liste cantonale de Montaigu. 

Incorporé au 29ème Bataillon de Chasseurs à Pied à compter du 8 
octobre 1912, arrivé au corps le dit jour, immatriculé sous le N° 2388. Chasseur 
de 2ème classe. 

2ème classe au 29ème  bataillon des Chasseurs. Décédé le 19 février 1916, 
au combat, à Souain Perthes les Hurlus, la Butte de Souain (51, Marne), Âge de 
25 ans, tué par l'ennemi. Mort pour la France. 

Inhumé à Somme Suippes, Marne (51) à la Nécropole Nationale, Tombe 
1859. 

 

29ème  Bataillon de Chasseurs à pieds 

Avril  1917  

Depuis la fin du mois de janvier, on préparait la grande offensive du Chemin des Dames. 

La situation ne se modifia vraiment qu'à l'attaque générale du printemps de 1917.  

Alors, ce fut la délivrance ! Oui, mais quels sanglants sacrifices ne nous a-t-elle pas 
coûtés ? Il suffit, pour s'en rendre compte, de parcourir le saillant du Mont Sapin, le plateau 
de la Bovette, et d'y regarder les restes de ces défenses de toute sorte qu'il a fallu emporter 
de vive force.  

Le sol est sillonné de lignes de tranchées, creusé de trous d'obus, embarrassé de 
milliers de fils de fer barbelé. Çà et là, vous découvrez les emplacements des nombreuses 
pièces d'artillerie lourde. Ces deux falaises, étaient transformées en véritables forteresses, 
l'ennemi considérant ces points comme extrêmement importants pour la défense de ses 
positions. 

Qui dira la violence de l'attaque, l'horreur des carnages que suppose la prise du ces 
camps retranchés ? Les bouleversements du terrain prouvent assez qu'il a été défendu pied à 
pied et, disputé avec un acharnement féroce 

Le 16 Avril à l'heure H, derrière le tir de barrage, les vagues des 56ème et 127ème  
divisions s'élancèrent à l'assaut dans le secteur de Soupir pour conquérir les hauteurs du 
village. 
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Au centre, le 172ème R.I. a deux bataillons engagés dans la lutte. Le 1er bataillon livra de 
durs assauts dans le ravin de la Cour Soupir et il dut se terrer devant la tranchée de 
Kronprinz.  

Malgré des pertes sévères, à 11h, il se battait dans la 2ème position allemande.  

A la grenade et au lance-flammes, le nettoyage des abris dura plus de 3 heures.  

Le 2ème bataillon (Allard) attaqua au Nord-Ouest. La 5ème compagnie franchit la 3ème 
position allemande vers 9h.  

Le combat continua tout l'après-midi.  

A l'Est, les 9ème et 10ème compagnies du 3ème bataillon en liaison avec le 106ème R.I. 
progressèrent dans le Bois des Gouttes d'Or.  

A gauche, le 355ème R.I. a pénétré dans Chavonne et pris les tranchées de Siegfried et 
Krupp.  

A droite, les 1er et 2ème bataillons du 106ème  R.I. se battaient dans le Bois des Gouttes 
d'Or où, opposés aux barbelés et aux feux des fantassins ennemis ils subissaient de lourdes 
pertes.  

Du côté des chasseurs à pieds, les 29ème BCP, 56eme, 59ème et 60ème s'emparèrent des 
carrières souterraines de Soupir. 

Le Mont Sapin fut enlevé par le 25ème bataillon de chasseurs à pied. 

C'est un obstacle redoutable. Le mauvais temps a rendu les pentes raides, boueuses et 
glissantes. L'ascension du mont est lente, et les troupes se trouvent très devancées par le 
barrage roulant d'artillerie. L'ennemi en profite pour sortir ses mitrailleuses.  

Les chasseurs progressent alors, se protégeant par des barrages de grenades à fusil, 
et, quand celles-ci manquent, par des barrages de grenades à main.  

Ils avancent pas à pas, en nettoyant les abris, faisant 400 prisonniers, dont 10 
officiers, prennent 22 mitrailleuses, 19 mines.  

Un ouvrage fermé contourne d'anciennes carrières : l'ennemi y résiste désespérément.  

Les chasseurs le tournent et le dépassent, atteignent presque la lisière nord du bois, 
poussent leur gauche vers le plateau des Grinons, au-dessus de Chavonne, et leur droite sur la 
carrière souterraine de la Cour Soupir.  

Le Mont Sapin devient alors la clef de voûte de toute la ligne française. Les Allemands, 
pour le reprendre, lancent contre lui de violentes contre-attaques dès 21 heures. Les 
chasseurs qui ont épuisé leurs grenades, se servent heureusement des grenades allemandes 
trouvées sur place, et repoussent l'ennemi. "  

Le 17, à 4h30, celui-ci renouvelle son effort avec des troupes fraîches. Les chasseurs 
tiennent bon, malgré leurs pertes : le Mont Sapin reste entre leurs mains. 
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EXTRAIT DU LIVRET MILITAIRE 
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Archives départementales 


